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La plastique de l'ouïe.
Le timbre, l'accent, le frémissement de

la voix suffisent pour manifester la joie,
la douleur, la haine ou la colère, etc. etc.
Telle est la puissance magique, sympathique

de la voix, d'être par elle-même une
langue capable de communiquer les
sentiments de l'homme à l'homme; mais
l'homme ayant des besoins matériels à

satisfaire, des idées et des sentiments à

manifester, a dû plier la voix aux nécessités

de sa triple nature, et la faire servir à.

la fois aux besoins ordinaires de la vie,
à la communication des idées et des
sentiments. Néanmoins la confusion et la
diffusion des langues n'ont dû se produire
qu'alors que la méchanceté de l'homme
croissant, il n'a plus employé sa voix que
pour exprimer exclusivement des besoins
matériels ou des idées s'y rattachant; à

ce moment il a dû faire disparaître de la
voix ce qui constitue le sentiment ; et la
voix privée de la sorte de l'élément
universel (sentiment), s'est articulée
diversement pour engendrer les idiomes qui
se sont répandus sur la terre.

A partir de cette époque, constatée
par les livres sacrés, on peut concevoir
chez les peuples deux langues tout à fait
distinctes : l'une, la musique, langue propre

à manifester le sentiment, car
toujours l'homme a dansé, toujours il a

chanté les dieux, l'amour, le vin ; l'autre,
l'idiome usuel ; car toujours aussi l'homme
a eu des besoins matériels à satisfaire et
des idées à communiquer. Pourtant la
musique n'a dû se développer, avoir une
notation spéciale qu'après l'apparition des
instruments de musique, parce qu'alors
seulement il a été possible de constater
l'échelle des sons, de marquer l'intonation
des voix.

Cette musique était certes loin d'avoir
les allures franches et indépendantes de
la musique moderne : elle se bornait à

dilater en quelque sorte l'idiome ; aussi,
de certains idiomes plus harmonieux que
d'autres, surgit bientôt une musique régulière

; et il est probable que les Grecs,
dont on a beaucoup vanté la musique,
furent dans cette heureuse exception. Les
Grecs qui, si l'on en doit juger par ce que
nous connaissons de leur plastique, ne
devaient pas nous être inférieurs pour
la plastique de l'ouïe, les Grecs avaient
certainement compris leur système de

musique autrement que nous.
On peut en effet concevoir l'origine de

la musique de deux manières, comme
dépendante ou indépendante de l'idiome
dépendante, le rhythme, le dessin, la
tonalité, (*) ne sont que la dilatation, pour

(*) Tout ce qui concerne la durée des sons, le
nombre, le mètre, est compris sous le mot rhythme.


	[Impressum]

